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AD  R E S S 

DU  C O N S E I L - G É N É R A L • 

D U 

BÉPARTEMEMT  DE  LISERE , 


A LA  CONVENTION  NATIONALE,  t 


^^^'EPRÉSENTANTS  DU  PeUPLE  FrANÇOIS  , 

L’Egalité,  fille  du  lo  août,  vient  réclamer  auprès  de 
vous  un  de  fes  droits  les  plus  légitimes  : vous  avez 
prouvé  que  fa  voix  ne  vous  eft  point  étrangère  ; & quand 
fes  vœux  vous  feront  connus  , vous  ne  tarderez  pas  de 
les  remplir. 

Entre  Républicains  , tous  les  avantages  doivent  fe  par- 
tager , toutes  les  différences  doivent  difparoîtçe.  Les 
créanciers  de  la  République  qui  réfident  à Paris  , font  les 
freres  des  créanciers  de  la . République  qui  réfident  dans 
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les  Départements  ; & cependant  il  exifte  entre  ces  freres 
une  lignede  réparation  dont  l’égalité  s’ofFenié. 

En  effet,  les  Citoyens  de  Paris  , lorfque  leur  créance 
eft  liquidée  , lorfque  leur  penfion  eft  déterminée  , reçoi- 
vent l’une  ou  l’autre  fans  aucune  diminution  ; tandis  que 
les  citoyens  des  Départements  , après  avoir  perdu  beau- 
coup de  temps  pour  parvenir  à une  liquidation  de  créance , 
ou  à la  fixation  d’une  penfion  , font  obligés,  pour  en  tou- 
cher le  montant , d’établir  des  Procureurs-fondés  dont  le 
falaire  , s’il  s’agit  d’une  modique  fomme  , l’abforbe  pref- 
qu’en  entier:  cette  réduélion  fe  fait  d’autant  plus  fentir  que 
la  fomme  à retirer  eft  moindre  ; & c’eft  ainfi  qu’elle 
pefe  principalement  fur  le  Citoyen  le  moins  fortuné. 

Les  Citoyens  de  Paris  reçoivent  leur  payement , fans 
éprouver  d’autre  délai  que  celui  que  néceflite  le  rang  ou 
l’ordre  dans  lequel  ils  font  placés  ; tandis  que  les  Citoyens 
des  Départements  dépendent , à cet  égard  , de  ceux  à qui 
ils  ont  confié  leurs  intérêts  : l’aélivité  de  quelques- 
uns  de  ces  agents  eft  trop  fouvent  compenfée  par  la  né- 
gligence des  autres , qui  ne  craignent  pas  de  nourrir,  pen- 
dant plufieurs  mois,  par  la  plus  cruelle  attente , .-l’inquié- 
tude  de  * leurs  commettants. 

Enfin  , les  premiers  n’employant  aucun  intermédiaire , 
font  affurés  de  toucher  ce  qui  leur  eft  du  ; tandis  que 
les  féconds  ^ après  avoir  long-temps  attendu  leur  paye- 
ment , déplorent  le  malheur  de  s’être  adreffés  à des  agents 
infidèles , dont  les  -mains  impures  )finifrent  par  leur  en- 
lever une  partie  de) leur  fortune  , fi  quelquefois  elles  pe 
les  ruinent  pas  compléceinent. 


( 3 ) 

Vous  pouvez  , Législateurs  , faire  difparoître  avec  * 
un  mot  cette  étrange  difparité.  Que  la  liquidation  des 
créances  , que  la  fixation  des  penfions  continue  de  s’o- 
pérer à Paris  ; mais  prononcez  que  tout  créancier  de  la 
République  puifera  fon  payement  dans  la  caifie  parti- 
rçuliere  du  Diftriél:  de  fa  réfidence  : cette  réclamation  eft 
d’autant  plus  favorable  , ^que  l’on  n’a  pu,  fans  injuftice, 
ch^ger  la  condition  des  créanciers  des  pays  d’Etat  & 
de  ceux  fur  les  Généralités  qui  étoient  payés  dans  leur 
refibrt  refpeébf.  Vous  épargnerez  ainfi  aux  Citoyens 
des  Départements  des  frais  de  correfpondance  & de  re- 
prélèntatipn  très-onéreux , une  attente  longue  & péni- 
ble , & fouvent  des  pertes  ties-confidérables. 

Alors  les  Départements  béniront  vos  follicitudes  pater- 
nelles , & les  François  croiront  au  régné  de  l’Ega- 
lité, 

Nous  fommes  , &c. 

Ouï  la  leéture  de  l’Adrefie  ci-defiiis  ; tr:  Et  l’avis  du 
Procureur-Général-Syndic. 

Le  Confeil  a approuvé  cette  Adrefiè  & arrêté 
qu’elle  feroit  fignée  par  tous  les  membres  préfents,  & en- 
voyée au  Préfident  de  la  Convention  Nationale. 

Arrête  , au  furplus , qu’elle  fera  imprimée  au  nombre 
4e  qjûnze.çents^e^^emplaire^,  & en^^  aux. quatre  dirtriéis 
& à toutes  les  municipalités  du  département  de  l’ifere  « 


amfi  qu’aux  quatre-vingt-trois  autres  départements  & à 
leurs  diftnâs  refpeaifs  , avec  invitation  de  fiiire  de  con 

cert  , auprès  de  l’AfTemblée  Nationale,  la  même  récla- 
mation . 

Arrête,  en6n,  qu’elle  fera  envoyée  aux  députés  du 
departement  de  l’ifere,  à la  Convention  Nationale  , afin 
quils  pu.lfent  appuyer  cette  réclamation,  & foUiciter  un 
decret  conforme  aux  principes  d’égalité  qui  y font  rappelés. 

Fait  en  Confeil-Gcnéral  de  Département,  féant  à Gre- 
noble, en  furveillance  permanente  , le  19  décembre  1791 , 
lan  de  la  République  Françoife. 

Certifié  conforme  à l’Original.  Signé  DELHORS,: 

P réfiJent  temporaire.  Duport,  Secrétaire-Général 


A GRENOBLE, 

Chez  J.  M.  CüCHET , ïmpriraeur  du  Département  de  rifète. 


